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SPECIALPLACEMENTS

Priorité
aux actions

cotées

Qu’on soit expert oupas, les marchés

offrentdes opportunités. Mais il fautsavoir

rester prudent face à ïimprévisibilité.

Ets’armer de patience

Par LÉA SIMON

En cette période où les taux d’in

térêt sont extrêmement bas, la
Bourse offre un potentiel de ren

dement supérieur. Voilà pour
quoi tous les investisseurs y

vont, et celafait monter les cours », affirme

Michel Saugné, directeur de la gestion

actions chez Tocqueville Finance. Mais
attention ! Face à des marchés financiers

qui depuis plusieurs mois n’en fmissent

pas de battre des records, on peut vite

oublier un postulat de base : en Bourse,

on ne gagne pas à tous les coups. Le
célèbre dicton « Les arbres ne montent

pasjusqu’au ciel » prend aujourd’hui tout

son sens, quelque temps après la correc

tion générale observée, le 20 septembre

demier, surtoutes les places mondiales.

Malgi'é la tendance haussière, dont ont
bien profité les 400 000 nouveaux action

naires français estimés par l’AMF (Auto

rité des Marchés financiers) en 2020, les
marchés conservent leur tempérament

nerveux et imprévisible.
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Reste qu’entrer aujourd’hui en Bourse

n’est pas évident. On risque d’acheter trop

cher, voire au pic, et de se retrouver (sans
le savoir) à la veille d’un décrochage brutal

et durable des cours. Aussi, pour échapper

à ce « mauvais timing », il faut rappeler

une règle simple : pour acheter des actions,

on doit avoir du ternps devant soi. Volatile

et spéculatif à court terme, le placement

actions rapporte, après dix à quinze ans

de détention, entre 5 et 8 % par an. Mais
l’épargnant doit être capable de faire une

croix sur les sommes investies. Et même

envisager le pire : pouvoir subir la perte

partielle ou totale de sa mise initiale.

Les actions peuvent se détenir, au choix,
en direct ou via des fonds (des véhicules

collectifs, gérés par des professionnels). Et
la tactique la plus payante consiste à ache

ter ces titres ou ces parts « au fil de l’eau »,

soit régulièrement sur la durée. Car, tous

les experts le confirment, il est impossible

de bénéficier du « momentum » de mar

ché parfait, à savoir acheter au plus bas et

vendre au plus haut.

LES ACTIONS EN DIRECT

Vous avez le goût du risque et disposez

de temps pour vous aventurer seul en

Bourse ? La détention des titres « vifs »

est une solution envisageable. Préalable :

il faut avoir ouvert un compte-titres auprès

d’une banque ou d’une société de gestion.
Ce scénario permetd’avoirles mains libres

pour se construire un portefeuille et le

gérer en solo. Mais, pour cela, il faudra

être actif... et réactif ! C’est-à-dire se tenir
sans cesse au courant du contexte écono

mique et financier, examiner à la loupe
l’évolution des secteurs d’activité et ana

lyser stratégies et résultats financiers des

entrepnses.«Mieuxvautseforgeruneligite

de conduite ets’y tenir, sanspaniquer à la

première déconvenue. Il conviendra degar
der une base de 80 % de titres auxquels on

ne touchepas, malgré les aléas du marché.

Les 20 % restants pouvant “tourner”, c’est

à-dire faire l’objet d’achats et de ventes »,

conseille Alexandre Hezez, stratège à la

Banque Richelieu. Les pros rappellent
souvent un adage qui a fait ses preuves

en Bourse : « Il nefaut ne pas mettre tous

ses œufs dans le même panier », autrement
dit il faut diversifïer les titres de son porte

feuille. Car plus le nombre de lignes sera

élevé, plus le risque sera réparti.

Pour mémoire, le placement actions

bénéficie de deux moteurs de performance.

Il y a certes la valorisation du cours, mais

aussi, et ony pense moins, le versement des

dividendes (une participation aux bénéfices

servie par une société à ses actionnaires).

Or, dans une économie qui toume rnieux

qu’avant la crise sanitaire, les bénéfices de
sociétés s’arrondissent « Certaines actions

(parexemple : banques, assurances, luxejon
cières) sont réputées être des “valeurs de ren

dement”. Cela signifie que certaines sociétés

de ces secteurs ont l’habitude de distribuer

régulièrement, de façon généreuse, une
fi-action de leurs résultats auxporteurs de

titres », rappelle Sébastien Grasset, membre

du directoire d’Auris Gestion. Selon une
récente étude de Janus Henderson Inves

tors, une société de gestion d’actifs, « les
dividendes mondiaux devraient retrouver

leur niveau d’avant la pandémie au cours

des douze prochains mois ». Pour ceux qui

veulent ménager leurs arrières, cette stra

tégie consistant à choisir des actions d’en

treprises qui distribuent leurs résultats au

fil des ans pourrait être payante. Autre piste
pour se positionner dans cette période de

reprise économique : miser sur les « valeurs

cycliques » (par exemple : grande distribu

tion, sociétés de services, industrie). Si ces

titres ont souffert pendant la crise sanitaire,

ils ont désormais le vent en poupe. Et il n’est

pas trop tard pour en acheter. Leur atout ?

Ils profitent, plus que les autres, d’un regain

d’activité. «Il est toujours bon d’en avoir dans

un fonds de portefeuille, donc de les garder

enpermanence », conseille Michel Saugné.

Pour parfaire ce subtil cocktail, les valeurs
liées à la technologie et au numérique ne

sont bien sûr pas à négliger. Souvent quali

fiées de valeurs « de croissance », elles béné
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ficient de solides perspectives de dévelop

pement. Cela augure en principe - et sur

la durée - d’un impact positif sur les résul

tats et, par ricochet, sur les cours de Bourse.
Cette gestion en solo devient complexe

ou chronophage ? Rien ne vous empêche

de confier un mandat de gestion à un pro

fessionnel qui se chargera de piloter le

portefeuille avec le degré de risque que

vous aurez choisi.

1

J

CAC40, indexeuro, cotationhebdomcidaire

SOURCE : YAHOO FINANCE
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LESFONDS

La gestion au jour le jour d’un por

tefeuille de titres n’est pas votre tasse de

thé, ou vous n’avez tout simplement pas
de temps ày consacrer ? Misez alors sur

les fonds (ou OPCVM). Ces véhicules col

lectifs « clés en main » cumulent les atouts.

D’abord, ils sont par nature diversifiés. En

achetantune seule part, vous accédez d’of
fice à un portefeuille déjà constitué com

prenant 30,50, voire 100 lignes. Or, cette
diversification s’avère la meilleure parade

contre le risque du marché. Ensuite, ces

placements sont faciles d’accès, avec des

tickets d’entrée de 50 euros, parfois moins.

Enfin, ce panier de valeurs est géré par une

équipe d’experts dont l’objectif consiste à

battre le marché ou à faire mieux qu’un

indice de référence. « Ces professionnels

passent leur temps à surveiller les mar

chés financiers, à éplucher les résultats et

décortiquer les stra tégies des sociétés. Puis,

grâce à leurs datas, leurs algorithmes et

leurs compétences, ils ajustent en perma

nence le contenu du portefeuille », explique

Guillaume Eyssette, du cabinet de gestion

de patrimoine Gefinéo. C’est le principe

de la « gestion active », dite de conviction,

décidée par un homme ou une équipe, qui

s’oppose à la « gestion passive », automa

tisée via les ETF (lire encadré).

D’autant que, ces dernières années,
l’offre d’OPCVM s’est considérablement

enrichie. « On est loin du temps où ces
véhicules ne proposaient qu’une simple

diversification géographique sur l’Eu

rope, l’Amérique du Nord, l’Asie ou les

pays émergents », souligne Guillaume

Chaloin, responsable de la gestion actions

chez Meeschaert Amilton AM. Outre

des fonds axés sur des thématiques sec

torielles traditionnelles (santé, valeurs

financières, matières premières) et sur

la taille des sociétés (multinationales,

petites et moyennes capitalisations), de

nombreuses autres catégories sont appa-

rues. Cela va du climat à l’intelligence
artificielle en passant par la transition

énergétique, l’eau, la robotique, l’égalité

professionnelle, le bien-être au travail, le

sport, la « silver economy » (seniors), et

même l’économie des animaux de com

pagnie ! La construction de ces offres se

fonde sur de grandes tendances liées à la

consommation, à la démographie, à la digi

talisation de notre mode de vie. Grâce aux
outils informatiques et aux données statis

tiques engrangées et traitées, les sociétés

de gestion arrivent à croiser ces théma

tiques, ajoutant un filtre « responsable »
lié à l’impact de la société sur l’environne

ment, le social et la gouvernance de l’en

treprise, baptisé « ESG » (lire p. 86).
La liste des fonds est donc longue et

ne cesse de s’allonger. Paradoxalement,

il n’est pas facile de s’y retrouver dans le

maquis des propositions. D’autant plus

que, en «y regardant de plus près, on s’aper

çoit que moins d’un quart desgérants font

mieux que leur indice de référence », signale

Guillaume Eyssette. Des plateformes d’in

formations financières (comme Bourso

rama) donnent accès à l’historique des

performances des fonds, et d’autres y

ajoutent des notes (Morningstar, Quan

talys). De quoi être aiguillé et faire le tri

en toute transparence.  
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